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bucoliques et répandre des fumées malsaines. Elles disaient que les ouvriers étaient
exploités, qu’ils perdaient leur liberté quand les patrons décidaient de mettre des murs,
afin d’empêcher les agriculteurs-ouvriers d’aller au champ quand ils le souhaitaient. En
1905, les raisons de se battre étaient nombreuses. Des gens de l’extérieur comme Varède,
Boudoux, Cavalazzi, socialistes ou anarchistes, sont venus fédérer les travailleurs, qui
n’avaient pas encore de conscience ouvrière. Mais ça s’est mal terminé, avec un mort et
des licenciements, et une évolution syndicale freinée. »

On en apprend plus sur les congés payés ?
« Oui, des choses pas forcément très connues, comme le fait que les premières

revendications étaient, notamment pour les femmes, d’obtenir plus de considération et
de dignité (il y avait nombre de viols dans les ateliers). »

Quel est le lien entre Liselotte et la Sauvage ?
« Lasauvage est un lieu-dit situé juste derrière Saulnes. Liselotte a plusieurs enfants

avec son mari, ouvrier communiste à Longwy, dont une qui a des problèmes psychologi-
ques. Elle a peur qu’on la prenne pour la Sauvage, une sorcière avec de grands ongles que
les parents utilisaient pour faire peur aux enfants. »

Propos recueillis par Sébastien Bonetti.

Janine Olmi sera à la librairie Virgule à Longwy-Haut, aujourd’hui de 14h à 18h, pour
dédicacer son sixième livre et premier roman, intitulé Liselotte au pays de la Sauvage
(17 €). Elle sera également présente lors du salon Les Ailes du livre en octobre.

Quelle histoire racontez-vous dans Liselotte au pays de la Sauvage ?
« Liselotte, cuisinière à Paris dans une famille bourgeoise au début des années 1890,

décide de rejoindre sa sœur à Longwy. Elle est flanquée d’un garçon de six ans sans être
mariée, ce qui avait du mal à passer à l’époque. Tout ça me donne l’occasion de raconter
la naissance de l’industrie dans le Bassin, une période où toutes les portes s’ouvraient. Les
conditions de travail étaient très dures, mais le carrelage remplaçait la terre battue dans les
logements, l’eau arrivait, etc. J’évoque donc les grandes grèves de 1905, la Première
Guerre mondiale, les années 20 (les années folles), ainsi que le Front populaire, juste
avant le décès de Liselotte à la veille de la Seconde Guerre mondiale, et la fin du roman. »

Quel a été votre travail de recherches ?
« J’ai été responsable de l’Institut d’histoire lorraine, et j’ai donc conservé pas mal de

documents. Tout en utilisant les souvenirs familiaux et des interviews réalisées, je me suis
penché sur les écrits de François Roth ou L’homme du fer du père Bonno, sur les revues
syndicales La vie ouvrière, Le réveil ouvrier, Le cri populaire, etc. Ces dernières étaient
d’ailleurs anarchistes. Elles pointaient du doigt l’usine qui allait ravager des terres

LES GENS janine olmi aujourd’hui à la librairie virgule

« N’importe quelle vie est un roman »
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Ambulances
Longwy : Servagi (tél. : 

03 82 24 29 15), Del Boccio
(tél. : 03 82 25 70 72), du 
Pays-haut (tél. : 
03 82 23 42 64), Oxy-
gèn’(tél.: 03 82 24 55 75).

Hôpital
Mont-Saint-Martin : centre 

hospitalier, 4 rue Alfred-
Labbé (tél. 03 82 44 70 00),
clinique du Mont-Saint-
Martin (tél. 03 82 44 75 50),

consultations médico-psy-
chiatriques (tél. 
03 82 44 75 45), centre de 
planification et d’éducation 
famille (tél. 03 82 44 72 61).

Médecin
Longwy : à partir de 12h, 

appeler le 15.

Pharmacie
Longwy : pour connaître la 

pharmacie de garde, compo-
sez le 03 83 76 44 48 ou le 
32 37.

URGENCES
 

Longwy

• Utopolis
American Ultra : 14h, 22h40 ; 

Antigang : 22h30 ; Dheepan :
avertissement, 14h, 17h, 
20h ; Hitman : agent 47, 
interdit aux moins de 12 ans,
17h, 20h, 22h30 ; La face 
cachée de Margot : 20h, 
22h30 ; Le petit Prince : 14h ;
Le tout nouveau testament : 
14h, 17h, 20h, 22h30 ; Les 
Minions : (2D), 14h ; Mis-
sion : impossible - Rogue 
Nation : 17h, 20h, 22h30 ; 
No escape : 17h, 20h, 
22h30 ; Ted 2 : avertisse-
ment, 14h, 17h ; Une famille
à louer : 17h, 20h ; Vive les
vacances : 14h.

Thionville

• Kinepolis
American Ultra : 17h55 ; Anti-

gang : 18h, 22h40 ; Dheepan,
l’homme qui n’aimait pas la
guerre : 14h, 16h45, 19h40,
22h20 ; Hitman : agent 47 : 
interdit aux moins de 12 ans,
13h40, 15h50, 20h15, 
22h40 ; La face cachée de 
Margo : 14h ; La volante : 
13h35, 15h45, 20h05, 
22h25 ; Le petit Prince : 
16h45 ; Le tout nouveau 
testament : 14h10, 16h35, 
19h55, 22h25 ; Les Minions :
13h40 ; Les Profs 2 : 13h45 ;
Mission impossible : Rogue 
nation : 13h55, 16h50, 

19h40, 22h30 ; Une famille à
louer : 13h45, 15h55, 18h05,
20h15 ; Vice versa : 13h45 ;
We are your friends : 15h55,
18h05, 22h30 ; Les nouvelles
aventures d’Aladin : en 
avant-première en présence 
de Kev Adams et Arthur 
Benzaquen, : 19h30 et 
19h40.

• La Scala
1001 nuits : L’inquiet, vost, 

15h45 ; 1001 nuits : Le 
désolé, vost, 18h15 ; 1001 
nuits : L’Enchanté : vost, 
20h15 ; Les chaises musica-
les : vf, 18h30 ; La Nina de 
Fuego : vost, 16h ; Que vive 
Eisenstein ! : vost, 13h45 ; La
belle saison : vf, 20h45 ; Le 
petit Prince : vf, 14h.

Esch-sur-Alzette

• CinéBelval
Hitman : agent 47 : vost-fr, 

interdit aux moins de 16 ans,
14h, 16h45, 19h15, 21h45 ;
Man from U.N.C.L.E. : vost-fr,
interdit aux moins de 12 ans,
19h, 21h30 ; Les Minions : vf,
14h30, 17h ; Mission impossi-
ble - Rogue nation : vost-fr, 
interdit aux moins de 12 ans,
21h30 ; Pixels : vost-fr, 
21h45 ; Sinister 2 : vost-fr, 
interdit aux moins de 16 ans,
19h30, 22h ; Vacation : 
vost-fr, interdit aux moins de
12 ans, 22h ; We are your 
friends : vost-fr, interdit aux
moins de 12 ans, 21h30.

CINÉMAS
 

Concert
Yves Godot, à la guitare, et

Alain Gantner, à la contre-
basse, se produiront en con-
cert ce samedi 5 septembre, à
partir de 14h30, à la librairie
Virgule, 4 bis rue de l’Hôtel-
de-Ville à Longwy.

EN BREF 

Nicolas Venzi est un ancien
élève d’Antoine Doudoux à
l’institut supérieur de décora-
tion. Diplômé en art graphiste
publicitaire, il est aussi titulaire
du diplôme de peintre décora-
teur, ce qui lui a ouvert les
portes d’un stage à l’école
Estienne de Paris. Il aborde alors
la linogravure à plaque perdue,
méthode chère à Picasso, per-
mettant de créer une estampe
polychrome en gravant une
seule et même plaque, une tech-
nique qu’il affectionne tout par-
ticulièrement. Ses créations en
sont le reflet.

Nicolas Venzi est actuelle-
ment professeur d’art plastique
à la MJC de Villerupt, fort de
nombreuses interventions en
milieu scolaire tout en se faisant
remarquer dans nombre d’expo-
sitions, concours et prix. Il est
aussi un artiste qui sait émailler
de commentaires ses contacts
avec le public venu à sa rencon-
tre.

Dimanche, de 14h à 19h, il
fera état du talent qu’il a acquis
dans le sillage des meilleurs
artistes de cette difficile spécia-

lité.
Le 12 rue du Tivoli, c’est aussi

le musée sidérurgie-arts-histoi-
re-terroir, les œuvres de 25 artis-
tes, un éventail des créations
d’Antoine Doudoux et les affi-
ches en provenance des servi-
ces de sécurité des diverses uni-
tés sidérurgiques locales.

Tarif : 2 € pour 
l’ensemble du site, 
gratuit pour les moins 
de 10 ans.

CULTURE à la grange aux arts

Nicolas Venzi et l’une
de ses œuvres. Photo RL

Place à la gravure 
avec Nicolas Venzi

Expositions

Longwy. Les femmes et le
jazz. Dans le cadre de la 5e

édition du Festival Jazz en sol
mineur, exposition organisée
par l’association Vibra’Son.
Gérard Beckers présente des
photos prises lors de ses nom-
breuses participations aux fes-
tivals et concerts de la région
depuis 12 ans. Tous les jours
sauf le lundi et le dimanche de
13 h à 18 h, jusqu’au mercredi
30 septembre, à la médiathè-
que Intercommunale. 

G r a t u i t .  T é l .
03 82 39 93 90.

Longwy. Exposition Lon-
gwy-Arts d’été. 36e édition
organisée par Longwy-Arts
d’été. Exposition d’affiches de
la sidérurgie ; atelier du pein-
tre lorrain Antoine Doudoux.
Tous les jours de 10 h à 12 h
et de 14 h à 19 h, jusqu’au
dimanche 20 septembre, à la
Grange aux Arts. Tarif : 2 €.
Gratuit pour les enfants de
moins de 10 ans. 

Tél. 03 82 25 51 19.

POUR SORTIR

Zumba kids
La MJC propose une nouvelle

activité, la zumba pour un groupe
de 6 à 8 jeunes de moins de 14
ans, animée par Shanez, à partir
de ce samedi 5 septembre, de 14h
à 15h, à la salle des sports de
l’école Chadelle.

Contact : Shanez, 
au 06 09 46 61 65.

Quatre mariages
Quatre mariages seront

célébrés ce samedi 5 septem-
bre en mairie de Longwy :

• À 14h30, Jérôme Mary-
Frot, électricien, unira sa des-
tinée à celle de Mariline Mul-
ler, mère au foyer. Tous deux
sont domiciliés dans la com-
mune.

• À 15h, Simon Dollez,
serveur, prendra pour épouse
Marine Roux, vendeuse. Tous
deux résident à Longwy.

• À 15h30, sera célébré le
mariage d’Hugo Perrin, cadre
de grande distribution, et de
Ca ro le  Tchornomudiak ,
employée de boulangerie-pâ-
tisserie. Tous deux sont domi-
ciliés à la même adresse.

• À 16h, Arnaud Amstuz,
professeur de tennis diplômé
d’État, prendra pour épouse
Marie-Anne Declerck, éduca-
trice chargée de direction de
crèche-foyer. Tous deux habi-
tent à Cutry.

Agence
Longwy : place Darche (tél. 

03 82 25 90 60) ; télécopie 
rédaction, 03 82 25 90 68 ; 
télécopie abonnements — 
annonces — publicité 
03 82 25 90 51 ; courriel : 
LRLLONGWY@republicain-

lorrain.fr

Distribution
du journal
Service clients : tél. 03 87 34 

18 44 ou courriel LRL-
CLIENTS@republicain-lor-
rain.fr

NUMÉROS
 

Dédicace 
de Quadra

Les éditions Paroles de Lor-
rains invitent Eric Warin à
L’Appartement café, place Dar-
che, pour la dédicace de son
second roman Quadra ,  ce
samedi 5 septembre, à partir de
18h30.

Au programme : lectures musi-
cales à voix hautes accompa-
gnées par les Wizz, improvisa-
tions musicales et expositions de
quelques illustrations du livre.

Entrée libre.

Reprise du rugby
L’USB rugby reprend ses entraî-

nements aujourd’hui. Rendez-
vous à 14h à la Plaine de jeux.

Dans le cadre du Nouveau
programme de rénovation
urbaine, l’État va investir

5 milliards d’euros, qui généreront
15 milliards de travaux. Soit 
20 milliards d’euros en faveur des
quartiers prioritaires dans les cinq
années à venir. Ce n’est pas un
abandon   !   »

En visite hier dans l’aggloméra-
tion de Longwy, Patrick Kanner,
ministre de la Ville, de la Jeunesse
et des Sports, a tenu à souligner
l’importance de l’effort déployé
par l’État jusqu’en 2020. Ceci en
direction de « 6 millions de conci-
toyens dans 1 500 quartiers de
métropole et 200 des départe-
ments et régions d’Outre-Mer  ».

Voltaire et Concorde
Dans le Pays-Haut, la bonne

nouvelle était tombée en juin : les
quartiers Voltaire de Longwy et
Concorde de Herserange ont été
reconnus d’intérêt régional dans
le cadre de ce Nouveau pro-
gramme de rénovation urbain
(NPANRU). Avec neuf autres
secteurs lorrains, ils se sont vus
promettre une enveloppe de
33 millions d’euros à se partager
pour leur rénovation urbaine.

Seulement, avant d’en arriver à
ces chantiers, il restait encore à
concrétiser la bonne nouvelle
locale par des « contrats de ville »
en bonne et due forme. D’où la
présence du ministre, venu les
parapher avec une quinzaine
d’autres partenaires, au sein des
locaux de la communauté de
communes de l’agglomération de
Longwy (CCAL).

Et pour cause, la CCAL servira
d’intermédiaire entre l’État et les
municipalités. Des communes
comptant également Mont-Saint-
Martin, au titre des chantiers
entrepris au sein du quartier du

Val, avec la première opération de
rénovation urbaine (Anru).

33 M€ pour 11 quartiers
Mais au-delà de cette concréti-

sation, les règles de répartition
des 33 M€ d’euros restent à préci-
ser… « Aucune maquette finan-
cière n’a encore été établie. Pour
l’instant, nous en sommes à la
stratégie   », confirme le député-
maire de Longwy Jean-Marc Four-
nel. En effet, chaque municipalité
devra préalablement présenter un

plan d’actions concernant la
rénovation urbaine, mais égale-
ment les volets cohésion sociale
et développement économique.

En la matière Longwy « avance
bien  », indique encore Jean-Marc
Fournel. Pour preuve, la visite
ministérielle d’hier s’est poursui-
vie dans le quartier Voltaire, au
sein du centre social Blanche-
Haye et face… au tout nouveau
conseil citoyen du secteur.

Cette table ronde a donné
l’occasion à Lionel Mahuet, direc-

teur général de Meurthe-et-Mo-
selle Habitat, de rappeler que le
bailleur entamera la rénovation
de quelque 550 logements et la
démolition de 180 autres dans ce
même quartier Voltaire, « d’ici la
fin de l’année ». En revanche du
côté de Concorde, le plan
d’actions est bien moins avancé.
« Longwy était déjà concernée par
la politique de la ville avec le
quartier Gouraincourt/8-Mai-
1945. Nous, nous partons de zéro
et cela a presque été une surprise

d’être retenu parmi les quartiers
prioritaires, fait remarquer le
maire de Herserange, Gérard
Didelot. Mais tout devra être bou-
clé pour la fin de l’année. » Pour
l’élu herserangeois, l’idée serait
de lier les quartiers Concodre,
Landrivaux et Village en utilisant
le site de l’ex-Société du train
universel de Longwy, dont les
locaux arrivent en fin de démoli-
tion. C’est un point de départ.

X. J.

POLITIQUE hier à rehon et longwy

Signature ministérielle
pour quartiers prioritaires

Reconnus prioritaires, les quartiers Voltaire de Longwy et Concorde de Herserange profiteront d’aides spécifiques de 
l’État jusqu’en 2020. Hier, le ministre de la Ville, Patrick Kanner, est venu officialiser cette mesure par une signature.

Centre social Blanche-Haye
hier après-midi : pas un
CRS à l’horizon, pas de

banderole, pas de militant à
« cacher-évacuer », juste quel-
ques agents de police et autres
m e m b re s  d e  l a  s é c u r i t é .
L’ambiance est beaucoup plus
détendue que lors de la venue du
Premier ministre Manuel Valls,
fin juin.

« Ah bon, il existe un 
ministre de la Ville ? »

« Ah bon, un ministre débar-
que ici ? Et il y a un ministre de la
Ville en France ? Il s’appelle
Patrick Kanner ? Je ne connais
pas. » Saïd vient de rentrer du
travail et « de toute façon, j’ai
autre chose à faire que de
m’occuper de ça », résume le
Longovicien. Avec son fils dans
les bras, le jeune papa rentre
chez lui, juste en face, au bloc
Poussin, fatigué par sa journée.

Un peu plus loin, Bernadette,
la soixantaine, n’y va pas par
quatre chemins. Elle aurait quant
à elle beaucoup de choses à dire
à l’homme politique. Et elle ne
s’en prive pas. « Le quartier,
comme de nombreux en France,
est à l’abandon, relégué. Ce
serait bien que les élus s’intéres-
sent de nouveau aux jeunes.
Sinon, comme ici, ils deviennent
fous, et on en fabrique des
voyous. » Sans trop y croire…
« De toute façon, ils ne connais-
sent pas la réalité des choses. Ils

ne sont pas sur le terrain, et
vivent dans leur tour dorée. On
est les pauvres et eux les riches, et
chacun reste à sa place. »

Bruno, lui, sort les commis-
sions du coffre de sa voiture, et
n’attend plus qu’une chose : « les
élections, pour changer de politi-
que. Même si gauche et droite,
c’est la même chose. »

Patrice, également habitant du
quartier, est là pour « voir à quoi
ressemble un ministre, en vrai ».

Il vient d’intégrer le centre social
comme bénévole. Et il ne com-
prend pas pourquoi tous ses voi-
sins ne participent pas plus aux
actions menées. Avant de pren-
dre conscience du sentiment
d’abandon qu’ils ressentent. « Ils
restent chez eux, seuls. Ils n’ont
plus confiance dans la politique.
Faut dire qu’avec tout ce qu’on
voit, toutes ces promesses non
tenues, je les comprends. Ils pen-
sent à leur carrière avant tout. Et

s’ils donnaient juste 10 % de ce
qu’ils gagnent à l’État, ça irait
mieux. »

Triés sur le volet

Il n’ira pas le dire au visiteur du
jour, peut-être échaudé par ce
qu’il a vu lors de la venue de
Manuel Valls. « Là, c’était din-
gue. Je me suis dit que si un élu
n’était plus capable d’entendre
un reproche ou de voir une ban-

derole, ça devenait grave. Et ça
voulait dire beaucoup sur la dis-
tance qu’ils ont pris avec la
société. »

À l’intérieur, les habitants qui
auront réussi à se frayer un che-
min jusque dans la salle n’auront
pas le temps de poser de ques-
tions à Patrick Kanner. Seule une
dame « adepte de la mixité
sociale » réussira en toute fin de
« représentation » à évoquer le
problème de vandalisme, en
posant deux questions : « Quel-
les sont les réponses ? Et existe-t-il
des règlements ? ». Les « parte-
naires » ont en revanche pu
s’exprimer. Comme Marc Rysak,
directeur du centre social.
« Notre équipe contribue au déve-
loppement du territoire et permet
encore de conserver la paix
sociale. Aujourd’hui, ce n’est plus
suffisant. Il faut que vous alliez
plus loin. »

Le ministre de la Ville s’en ira
sur deux ou trois phrases : « Il n’y
a pas de politique de la ville sans
association ; il faut donc que le
monde associatif reste mobi-
lisé » ; « Saisissez-vous des dispo-
sitifs qui existent, comme les 
emplois d’avenir ou le service
civique » ; « Quand vous com-
mettez une faute, vous devez
payer. »

Pas sûr que ça permette aux
habitants du quartier – que
Patrick Kanner a visité en 5 minu-
tes ensuite – d’être rassurés.

Sébastien Bonetti.

Deux mondes si éloignés…

Bernadette s’est étonnée de toute cette animation, de tous ces « costumes », et de tous ces
policiers dans son quartier. Avant de rentrer chez elle, tranquillement. Photo RL

Hier, après-midi, la visite ministérielle s’est poursuivie dans le quartier Voltaire, qui va connaître des changements
entre rénovation et démolition de logements. Photos René BYCH


